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Éducation La journée portes ouvertes de l’UTBMétait l’occasion de voir une autre facette dumétier d’ingénieur

L’humanitédans la technologie
« ON EST OBLIGÉS de tout
penser par rapport à l’humain
quand on crée des machines,
ou des chaînes », explique Ju­
lien Kamité, étudiant en ingé­
nierieetmanagementdessys­
tèmes industrie (IMSI). En
effet, les étudiants qui arri­
vaient aux portes ouvertes de
l’UTBM de Sévenans hier, ne
se doutaient pas forcément
que le métier d’ingénieur était
aussi complet.

Lesrapportshumains
donnentunsensautravail
desingénieurs

Nathalie Kroichvili, maître
de conférence en sciences
économiques et sociales, ob­
serve que les ingénieurs sont
souvent « démunis par rap­
port aux conflits » qu’il peut y
avoir en entreprise, aux pro­
blèmes humains. Le but des
unités d’enseignements pro­
poséespar ledépartementdes
Humanités est de permettre
aux étudiants, de prendre du
recul par rapport à leur futur
travail. Ils se familiarisent
avec les responsabilités socia­
les des entreprises et d’inté­
grer la technologie comme
une science sociale.

« Les jeunes qui sont déjà en
entrepriseousur lemarchédu
travailmerapportentquec’est
cette partie­là qui est essen­
tielle, qui va donner du sens à
leur travail », confie Fabienne
Picard, directrice du départe­
ment des Humanités.

«Pastoutseul
danssonmonde»

Selon elle, il ne faut pas
oublier que « la technologie,
est une construction sociale
qui structure les relations ».
Puisque la science nous en­
toure et nous fait avancer en­
semble, il faut aussi appren­
dre à communiquer avec les
utilisateurs mais aussi entre
techniciens. Sylvain, étudiant
dans la filière énergies, a bien
compris cet enjeu : « Si on est
incapable de discuter avec
quelqu’un d’autre, c’est diffi­
cile d’avoir du relationnel » et
donc de construire en équipe,
« un ingénieur vit en groupe, il
n’est pas tout seul dans son
monde ».

Pour ne pas limiter la com­
munication à la langue fran­
çaise, le département des Hu­
m a n i t é s e n s e i g n e d e s
langages du monde entier. Les
étudiants étrangers, comme

ils ont appris à fonctionner en
France offrent aussi la possi­
bilité aux autres élèves, de dé­
couvrir leur culture et leur
mode de vie natals via des
conférences et ateliers. Pour

faire connaissance avec les
idées et pratiques locales, l’as­
sociation Erasmus Student
Network, chargée de l’inté­
gration des étudiants étran­
gers à l’UTBM, organise des

« Café polyglotte » où les étu­
diants de toutes nationalités
abordent des thèmes actuels
dans la langue qu’ils souhai­
tent… sauf le français !

LouiseMASSIAS

K L’UTBM, ce n’est pas que de la science et de l’industrie, c’est aussi des relations sociales, primordiales
dans n’importe quelle entreprise. Photo Aleth ARRIAS

Belfort : le feudans legarage

Ce sont les crépitements et un
panache de fumée qui ont
éveillé la curiosité des locatai­
res d’un immeuble situé au 23
rue de Ferrette à Belfort, dans
la nuit de vendredi à samedi,
versminuit. Ilsneprovenaient
pas de l’immeuble, comme on
pourrait le penser, mais de ga­
ragessituésentrecedernieret
des jardins.

Le feu était logé dans des
engins motorisés ressemblant
à un quad, des deux roues.

Très vigoureux, il s’est propa­
gé aux portes et aux bardages
de la partie supérieure du lo­
cal, à l’ossature en bois.

Craignantunepropagationà
l’immeuble voisin, les pom­
piers de Belfort­Nord sont in­
tervenus avec une grande
échelle. Celle­ci n’a cepen­
dant pas été déployée. L’inter­
vention des soldats du feu
s’est limitée à l’extinction et à
préserver une partie des gara­
ges très encombrés de mobi­
lier.

K Aucun relogement n’a été nécessaire. Photo ER

Faitsdivers

Faitsetméfaits
Container enterré en flamme
Belfort.­Unnouvel incendie a été répertorié, vers 21 h40
vendredi, dans les environs du centre commercial de la rue Blum.
L’incendie visait un container enterré de la rueHardouin­Manzart,
un secteur qui a été équipé de la vidéoprotection fin 2015. Les
pompiers ont déployé une lance pourmaîtriser l’incendie.

Le feu dans le tracteur
Sévenans.­Un incendie, à l’origine indéterminée, a détruit un
tracteur, rue deDelle à Sévenans, hier. Les pompiers de Belfort­
Sud ont utilisé une lance àmousse pour circonscrire les flammes.

La fuméedans l’appartement
Belfort.­UneBelfortaine du 20 avenue des Frères­Lumière a
appelé les pompiers, hier vers 17 h, alors qu’elle venait de
constater un dégagement de fumée dans son appartement. Les
secours lui ont alors conseillé de quitter son appartement pour
éviter d’inhaler de la fumée. Le feu, qui provenait d’un radiateur
électrique, étaitmaîtrisé à l’arrivée des secours. Les pompiers ont
ventilé l’appartement et effectué des reconnaissances.

Conduitealcoolisée surneige :
lavoiture finit dans lavitrine

Dans la nuit de vendredi à
samedi, des voitures ont ter­
miné dans le fossé sur les dif­
férentes routes du départe­
m e n t e n r a i s o n d e s
précipitations neigeuses.

Parmi les accidents les plus
spectaculaires, une voiture
qui arrivait d’Offemont et
roulait en direction de l’Atria
vers 3 h samedi, a fini dans la
devanture du boucher­trai­
teur « Au Comestible » dans
l’avenue Jean­Moulin à Bel­
fort et a couché un coffret de
gaz sans provoquer de fuite.
Selon les témoignages re­
cueillis sur place, l’automobi­
liste, un Mulhousien de 36
ans roulait à une vitesse ina­
daptée sur une chaussée re­
couverte de neige en partie
fondue. Dans une courbe, il a
perdu le contrôle de son vé­
hicule et a défoncé la vitrine
qui est brisée. Une partie du
bardage était endommagée,

ce qui a nécessité des répara­
tions hier après­midi.

Les vérifications des fonc­
tionnaires de police ont dé­
voilé que le suspect roulait
avec un taux d’alcool de 1,64 g
par litre d’air expiré. Son vé­
hicule n’était pas assuré. Ce
dernier a été enlevé par l’un
des dépanneurs de perma­
nence. Le conducteur est
c o n v o q u é d e v a n t u n e
audience préalable de culpa­
bilité.

Toujours au chapitre des
accidents liés aux intempé­
ries, deux voitures se sont
heurtées sur la nationale
1019 à hauteur de la commu­
ne de Sévenans. Trois blessés
ont été pris en charge par les
pompiers. Enfin, deux voitu­
res sont entrées en collision,
hier vers 15 h 40. L’accident
qui n’a fait qu’un blessé léger
serait dû à un freinage un peu
trop brutal.

Denney : lamairie fracturée
Lamaisoncommunedu
villageareçulavisitede
cambrioleursdanslanuit
devendrediàsamedi.
Uneexactiondeplusqui
laisselemaireentre
dégoûtetcolère.

«J’ai la chance
d’avoir des
e m p l o y é s
communaux
disponibles.

Ils sont tout de suite interve­
nus pour nettoyer, commen­
cer à ranger et effectuer les
réparations ».

C’est en arrivant à la mairie,
hier matin vers 8 h que le pre­
mier magistrat de Denney,
Jean­Paul Morgen a remarqué
que la porte arrière était en­
tre­baillée. « J’ai tout de suite
pensé qu’il y avait un problè­
me », déclare­t­il. « En plus, il
y avait des traces de pneus
d’un véhicule dans la neige ».
Et ses suspicions se sont con­
firmées : la mairie a bel et bien
été visitée dans la nuit de ven­
dredi à samedi par des mal­
frats.

Visiblement, les auteurs ont
fracturé la vitre d’une fenêtre,
située sur le côté du bâtiment.
À l’intérieur, les auteurs ont
fouillé méthodiquement cha­

que pièce, à la recherche d’ar­
gent mais aussi de matériel. Il
aurait récupéré, entre­autre,
un ordinateur, un vidéo­pro­
jecteur et une sonorisation. Il
semblerait aussi qu’ils se
soient intéressés à un gros
coffre­fort. Mais les pieds nic­
kelésn’ontpasréussiàaction­
nersonouverturequinécessi­
te un code et une clé. Ils ont
donc fait le choix de le trans­
porter jusqu’à leur véhicule.
« Il n’y avait pas d’argent à
l’intérieur », indique le maire.
« Uniquement des documents
administratifs et des contrats
de locations de salles. Ils n’ont
aucune valeur pour n’importe
quel quidam. L’absence de ces
papiersnousposeraproblème
et nous aimerions les récupé­
rer » tranche l’élu.

Ce vol par effraction laisse
Jean­Paul Morgen entre dé­
goût et colère. « Mon équipe et
moi, nous nous donnons
beaucoup de mal pour main­
tenir des services à nos admi­
nistrés. Et tout est remis en
cause… Nous avons prévu de
renforcer nos dispositifs anti­
intrusion mais les travaux ont
pris du retard. C’est double­
ment rageant ! », tempête le
magistrat.

Hier, les gendarmes de la
communauté de brigades de
Belfort ont effectué une en­
quête de voisinage. Un techni­
cien en investigation a recher­

c h é d e s t r a c e s q u i
permettraient d’identifier ou
tout du moins de confondre
les auteurs lorsqu’ils seront
interpellés. « J’ai le sentiment
que personne n’a rien vu, rien
entendu aux abords de la mai­
rie », témoigne le maire.

C’est le troisième cambriola­
ge en quinze jours qui cible un
bâtiment. Les deux premiers
se sont déroulés dans la nuit
du 30 au 31 décembre. Des in­
dividus s’étaient introduits
dans l’école et avaient fait

main basse sur des ordina­
teurs, du matériel et des four­
nitures scolaires. La même
nuit, ils avaient pénétré dans
les locaux de la médiathèque
pour y dérober des CD et un
peu d’argent. « Les frais de ré­
parations étaient déjà sur les
deux premiers cambriola­
ges », souligne l’édile.

La liste des faits divers per­
pétrés sur la commune serait
incomplète sans citer le vol à
main armée qu’a connu la
boulangerie­pâtisserie Au

Fournil d’Anaïs, le long de la
départementale 83. Le 6 jan­
vier en fin d’après­midi. Un
homme encagoulé avait me­
nacé d’un couteau l’employée
et s’était fait remettre un fond
de caisse, entre 5 et 600 euros.

Il est encore trop tôt pour
affirmer si cette série de faits
est l’œuvre des mêmes per­
sonnes. Jean­Paul Morgen
note juste que la liste tend à
s’allonger de manière inhabi­
tuelle.

PascalCHEVILLOT
etAndréENDERLIN

K Les gendarmes sont restés toute la matinée hier. Photo Aleth ARRIAS

Culture Le festival transfrontalier Fest’Hiver commence aujourd’hui jusqu’au 4 févriermais il a fallu baisser la
voilure en termede programmation côté français

UnFest’Hiver aumilieudugué
DEPUIS 1992 et sa création
à l’initiative de la Maison
pour tous (MPT) de Beau­
court, le Fest’Hiver offre
tous les deux ans au cœur de
l’hiver, une parenthèse
chantante et acidulée au
jeune public. Ce sera à nou­
veau le cas dès aujourd’hui
mais dans une version plus
légère côté français.

Pour rappel, depuis 2008,
le festival qui rayonne sur le
Territoire de Belfort passe la
frontière suisse pour s’ins­
taller aussi dans le canton
du Jura et devenir un « festi­
val transfrontalier et inter­
jurassien de la chanson jeu­
ne public ». Cet aspect
transfrontalier est notam­
ment réalisable grâce au
fonds de coopération abon­
dé « par le conseil général
du Territoire de Belfort et le
Canton du Jura », rappelle
Lætitia Joly, coordonnatrice
artistique de la MPT. Il a
aussi permis de bénéficier
du financement du pro­

gramme européen Interreg
IVA, France­Suisse 2007­
2013.

Sauf que l’édition 2016 doit
faire sans ce dernier finan­
cement et qu’elle s’est re­
trouvée coincée par un
agenda électoral au milieu
duquel se trouvaient les
élections régionales. « Le
festival du fait de son rythme
bisannuel n’a pas été priori­
taire », explique Lætitia Joly.
Du coup, il a fallu faire avec
une enveloppe symbolique
de 1.000 euros.

« Nous avons envie
de continuer »

« Nous aimerions retrou­
ver des fonds européens
pour densifier le projet »,
confirme la coordonnatrice
artistique qui voit dans cette
édition, une parenthèse par­
ticulière. « Nous sommes
très attachés au Fest’Hiver.
Nous avons envie de conti­
nuer. Nous voulons toujours
proposer des spectacles aux

enfants, du moment que le
budget le permet ».

Malgré ces difficultés,
l’édition 2016 placée sous le
slogan « Faut que ça chan­
te ! » enregistre le retour du
Théâtre du Pilier qui ac­
cueil le un spectacle le
22 janvier. Elle voit aussi se
joindre les deux salles de
musiques actuelles que sont
la Poudrière de Belfort et le
Moloco à Audincourt. Enfin,
elle reconduit dans le cadre
du contrat local d’éducation
artist ique et culturelle
(Clea), avec le soutien de la
direction régionale des af­
faires culturelles (Drac), un
projet avec une classe de
Beaucourt qui assurera la
première partie du concert
de Tony Melvil & Usmar le
2 février à Beaucourt.

Autant de signes positifs
pour un festival qui compte
bien « se relancer dès
2018 ».

LaurentARNOLD
W Fest’Hiver, du 17 janvier au

4 février, à Audincourt,
Beaucourt, Belfort, Delle et dans

le Canton du Jura. Infos sur
www.culture­jura.ch

K Parmi les temps forts du festival, Tony Melvil & Uzmar seront à la
MPT de Beaucourt le 2 février. Seront aussi présentes deux classes
de Beaucourt qui ont travaillé avec Tony Melvil. Photo DR

Armé, il voulait dormir
aucommissariat

Minuit vingt, samedi. Au poste
du commissariat central de
Montbéliard, la sonnette re­
tentit. Un fonctionnaire des­
cend les marches menant au
portail d’entrée fermé à clef.
En face de lui, un jeune hom­
me lui tient un discours dra­
matique :« JesuisPortugais. Je
suis en France depuis cinq
ans. J’ai été victime de tortu­
res. Mais je ne veux pas dépo­
ser plainte. Je voudrais juste
dormir ici. Je suis SDF », dé­
clare l’individu. L’agent en
uniforme lui répond que c’est
impossible avant de rejoindre
ses collègues.

Seulement, le jeune homme
(26 ans) a de la suite dans les
idées. Sur les caméras, les
fonctionnaires le voient esca­
lader et franchir la grille. En
deux temps trois mouve­
ments, les policiers neutrali­
sent l’intrus. On découvre sur
lui un pistolet 22 LR et sept
munitions « C’était une vieille
arme, inutilisable », renseigne
le commandant Péroni.

Le soi­disant SDF, un peu
éméché, est mis en cellule. À
plusieurs reprises, les fonc­
tionnaires tentent de lui noti­
fier sa garde à vue : « Mais il
refusait de répondre aux

questions, de décliner son
identité, il se moquait d’eux, il
rigolait. Il voulait un café,
qu’on appelle un juge et qu’on
le ramène chez lui. En même
temps, cet homme refusait de
nous donner son adresse. Il a
même déclaré à un collègue Je
vais dormir, tu me réveilleras
quand tu pourras me ramener
chez moi ».

Hier vers 9 h, l’homme a re­
trouvé ses esprits. Entendu,
l’intrus indique qu’il habite
une commune proche de Re­
miremont (88), qu’il est sans
profession. Puis le Vosgien ra­
conte le déroulement de sa
soirée, la veille : « Je n’ai ja­
maisété torturé. J’aidit çapar­
ce que j’avais consommé de
l’alcool. J’ai rendu visite à ma
tante à Courcelles­lès­
Montbéliard. Chez elle, j’ai pi­
qué ce vieux pistolet. Je savais
que c’était interdit d’avoir une
arme sur soi. Ensuite, je suis
allé à une soirée portugaise à
Audincourt. J’ai bu et j’ai de­
mandé à un ami de me dépo­
ser devant le commissariat de
Montbéliard. J’étais ivre ».

L’homme a été remis en li­
berté et le dossier transmis au
parquet de Remiremont.

A.L.


